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RITUEL ET ESCHATOLOGIE DANS LE MAZDfilSME *) 

PAR 

M. MOL£ 

Entre le Proche Orient mediterranean d'ou devait sortir le mono- 
theisme semitique, intransigeant et iconoclaste, et la plaine indienne, 
patrie de toutes sortes de speculations mystiques et pantheistes, avec 
son ritualisme traditionnel, avec son polytheisme exuberant, se dresse 
le plateau iranien qui a tou jours ete un pays de passage. Ce n'est plus 
tout a fait le Levant, encore que les treize siecles d'Islam Ten aient indu- 
bitablement rapproche; moins encore s'agit-il d'une province culturelle 
indienne, encore que Temprise bouddhique fut forte a une certaine 
epoque dans ses regions orientales, et que le point de depart de revolu- 
tion religieuse soit analogue des deux cotes de rHindoukouch. 

II semble pourtant que les choses aient evolue, que, plus proche de 
l'lnde au point cle depart, l'lran ait ete tres tot entraine dans Torbite de 
la civilisation mediterraneenne. Commence sous les Achemenides, ce 
processus se poursuivit d'une fagon ininterrompue depuis. A quelques 
siecles d'intervalle comparons ici deux jugements: celui des apologetes 
des figlises orientales qui, devant le mythe zurvanite raconte par les 
mages ont la meme reaction que celle qu'un Occidental moderne eprouve 
face aux speculations ritualistes des Brahmana, et celui d'al-Beruni 
qui, regardant des contreforts de rHindoukouch vers la plaine indo- 
gangetique sait bien que la f rontiere de civilisation entre l'Est et l'Ouest 
est devant lui. En meme temps, des mazdeens refugies sur les cotes du 
Goudjerate paraissent, par rapport au monde indien, faire partie de la 
meme vague occidentale que les ismaeliens du Sind ou les Chretiens du 
Malabar. 



i) Conference faite a Leyde le 29 mars i960 sur Tinvitation de la Societe 
orientale neerlandaise. — Nous nous permettons d'y reprendre les grandes lignes 
de notre conception du zoroastrisme que nous developpons notamment dans notre 
ouvrage Le probleme zoroastrien et la tradition mazdeenne, a paraitre comme 
volume 69 de la Bibliotheque d'etudes des Annales du Musee Guimet. — Nous 
constatons avec satisfaction que notre interpretation des Gathas s'apparente a. 
celle que donne M. Kuiper des realites religieuses des hymnes a Usas dans le 
Rgveda. 
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II importe de souligner que revolution en question s'accomplit a l'in- 
terieur du zoroastrisme et que Timage de cette religion en sort totale- 
ment trans formee. Le parsisme moderne est une religion prophetique, 
un monotheisme mitige de dualisme dont le type ne differe pas sensi- 
blement de celui des religions monotheistes voisines. Ce fait a influence 
les orientalistes dans leur interpretation des origines du zoroastrisme 
et de son caractere. 

Un prophete du fond des ages s'attaque au polytheisme environ- 
nant pour lui substituer un dualisme ethique. Tels les prophetes dTs- 
rael, ses contemporains ou a peu pres, il abolit tous les sacrifices 
sanglants, sinon tout rituel. Tel Muhammad, il ne trouve pas d'adhe- 
rents dans sa patrie et la quitte. II trouve un patron royal qui accepte 
sa religion et contribue a la propager. Sa reforme triomphe, mais bien 
vite les forces anciennes reprennent le dessus. Le zoroastrisme sombre 
dans un ritualisme exorbitant, retablit les dieux du polytheisme et les 
rites que le Prophete a condamnes et, comble d norreur: il fait naitre 
ce dernier de Toffrande du lait et du Haoma, offrande que de son 
vivant il aurait condamnee. 

Telle est, avec quelques variantes, Timage courante. Nous croyons 
qu'elle n'est pas exacte et que, typologiquement, le zoroastrisme ancien 
se rapproche plutot d'une religion du type de celle des Brahmanas. Je 
n'entends pas m'occuper ici du probleme de la reforme zoroastrienne 
et me limiterai a examiner l'ideologie de base du rituel zoroastrien 
ancien et no'amment ce qui fait son originalite par rapport aux repre- 
sentations indiennes analogues, sa liaison etroite avec Teschatologie. 

Le calendrier religieux mazdeen est domine par une serie de grandes 
fetes saisonnieres, les six Gasanbar qui commemorent la creation de 
differents elements tels que les connait le zoroastrisme: le ciel, la 
terre, les eaux, les plantes, les animaux et 1 nomme. A Toccasion de 
ces Gasanbar, Toff ice quotidien du Yasna est celebre avec un eclat par- 
ticulier; le texte qui est recite est un peu plus long — c'est le Yasna- 
Vispered — , on offre le myazd, sacrifice non sanglant, mais sacrifice 
tout de meme. 

Or, c'est aussi pendant les Gasanbar que f ut terminee la creation des 
six creatures. Selon d'autres traditions, en creant le monde, Ohrmazd 
lui-meme avait offert un sacrifice. Avant la creation il etait toujours 
midi, Ohrmazd crea le sacrifice mendkien et of frit ce sacrifice; et c'est 
pendant sa celebration que le monde fut cree. II a offert un myazd, 
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selon la rivayat pehlevie, pour creer le monde, un autre pour donner la 
vie a Gaydmart, un autre pour faire naitre Zoroastre, un autre pour 
la conversion de Vistaspa. De nouveau selon le Bundahisn, Ohrmazd 
offrira le grand sacrifice qui entrainera la renovation. 

Les textes de TAvesta recent n'ignorent pas cette representation; 
Ahura Mazda off re des sacrifices — sanglants — a Anahita pour 
amener Zoroastre a penser, parler et agir selon la religion, a Vayu 
pour tuer les creatures d'Angra Manyu sans que celles de Sp^nta 
Manyu en souffrent. On a parle a propos de ces deux sacrifices du 
syncretisme, de la legitimation d'un culte et ranger par le mazdeisme. 
Nous croyons qu'il n'en est rien. Dans les livres pehlevis Ohrmazd 
est Createur et divinite supreme, mais il off re des sacrifices pour 
arriver a ses buts. La seule conclusion possible est que nous nous trou- 
vons ici en presence d'une vision du monde ritualiste comparable grosso 
modo a celle des Brahmanas ou le sacrifice a une valeur autonome. Ce 
n'est pas une of frande a une divinite, mais un acte cosmogonique dont 
la puissance est independante des dieux et, pratiquement, superieure 
a eux. 

Le mythe de Zurvan et de ses deux fils transmis par les apologetes 
des Eglises orientales rentre dans le raeme contexte. Alors qu'il est 
seul a exister, Zurvan of fre des sacrifices pour avoir un fils Ohrmazd 
qui creerait le monde. A la suite du doute qu'il a de Tefficacite du 
sacrifice nait Ahraman. Plus tard, Ohrmazd offrira des sacrifices a 
son pere et creera le monde. 

Le mythe de Zurvan ne nous dit pas pourquoi Ohrmazd offrira les 
sacrifices, mais les textes pehlevis nous Font deja dit: pour creer le 
monde, insuffler la vie a Gayomart, amener Zoroastre a accepter la 
religion, renover le monde. Une autre image du meme genre est trans- 
mise par le Bundahisn et le Datastan-i denik. Ohrmazd et Ahraman 
preparent leurs creations respectives et tout d'abord ils en creent les 
formes. La creation d' Ahraman a ainsi la forme d'un crapaud, elle est 
soumise au temps; celle d'Ohrmazd ressemble a un pretre — son nom 
est celui d'Ohrmazd -— qui fait apparaitre la priere Ahuvar qui impli- 
que la duree de Tannee cosmique. D'apres d'autres textes, c'est la 
recitation de X Ahuvar par Ohrmazd qui determine la duree du con flit 
cosmique et son issue. 

II est clair que ces representations cosmologiques reposent sur des 
bases cultuelles. Le pretre qui combat le crapaud c'est le mage qui 
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poursuit les animaux demoniaques, les xrafstra. Par la recitation d'une 
formule rituelle il constitue l'espace sacre et delimite la duree de 
Toperation. 

Avant de developper cette image, le Bundahisn dit qu'Ohrmazd crea 
la verite qui fit apparaitre sa victoire finale, Ahraman le mensonge qui 
manifesta sa defaite. Souvenons-nous que selon le Satapatka Brakmana 
(9, 5, 1, 12-27) c'est parce qu'ils choisirent la verite et la developpe- 
rent en off rant un sacrifice que les dieux Temporterent sur les asura. 
L'image est la meme et trahit le meme fond ideologique. 

Les Gathas sont un texte liturgique. La vieille conception, devenue 
traditionnelle parmi les orientalistes, des Gathas comme sermons en 
vers ne peut etre maintenue. Des recherches recentes, celles de M. 
Humbach p. ex., ont tendu a souligner la parente etroite de la partie la 
plus archaique de TAvesta avec les hymnes rituels du Veda. Le meme 
vocabulaire technique de part et d'autre; la meme ideologic du sacrifice, 
la meme structure triangulaire d'echanges : le pretre implore des faveurs 
divines pour le sacrifiant — le magavan — mais s'attend a etre retri- 
bue par lui. 

Mais la parente entre les Gathas et le Veda a ses limites. Les Gathas 
ne sont pas un recueil d'hymnes isoles comme le Rgveda, mais forment 
partie du missel zoroastrien du Yasna, peut-etre le noyau autour duquel 
ce dernier s'est forme. II semble a priori peu probable que des hymnes 
isoles, ranges au hasard d'apres leur metre, aient pu etre integres dans 
le rituel de cette fagon. La conception de la tradition mazdeenne parait 
mieux tenir compte des faits ici en parlant de cinq Gathas dont les 
trois premieres comportent plusieurs chapitres chacune. La suite des 
cinq Gathas, d'autre part, forme une structure qui a un sens propre. 

Le Yasna est un sacrifice, ainsi que Tindique le nom. Sacrifice non 
sanglant, au moins a la date actuelle, et qui comporte Toffrande de 
plusieurs objets: galettes de dron, vin, pommes de grenade, fleurs. 
Du Horn surtout, melange avec du lait portant le nom symbolique 
de gdus jlvya (la vache vivante). L'office consiste surtout en la pre- 
paration du Horn, son pressurage, filtrage, melange avec du lait, sa 
consommation. Presque tous les actes importants se passent a Theure ac- 
tuelle avant ou apres la recitation des Gathas qui forme le point cul- 
minant de Toff ice. Elles sont recitees en entier par le zaotar. Dans le 
safricice ordinaire il n'a qu'un aide, le raswlk) dans les sacrifices des 
Gasanbar, anciennement, les pretres etaient au nombre de sept corres- 
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pondant aux sept Amahraspand et les symbolisant. En plus, un huitieme 
pretre, le sraosavarz, se tenait derriere, dont la seule fonction etait de 
surveiller la regularite des operations et qui correspondait a Sraosa. 

II est licite de s'imaginer que la recitation des Gathas accompagnait 
autrefois des operations rituelles et que peu a peu, d'autres textes qui 
leur furent ajoutes par la suite les ont supplant ees ici, la duree to tale 
du sacrifice du Yasna augmentant en proportion. 

Quoi qu'il en soit, les Gathas forment un ensemble parfaitement 
coherent. Le premier chapitre de la premiere Gatha constitue une 
priere. L'officiant aborde les divinites et s'attend a satisfaire TAme 
du Bovin, demande force et puissance pour lui, pour Zoroastre, pour 
Vistaspa. La derniere strophe du chapitre pose la question: quel fut 
le debut de Texistence? Question liee a la constatation, une strophe 
plus tot, du fait que „les prieres bien intentionnees ne sont jamais 
vaines". Comme illustration de ce fait, et aussi comme un evenement 
du temps des origines, Y 29 raconte Thistoire de TAme du Boeuf . Les 
trois chapitres suivants apportent un elargissement de la vision, rappel- 
lent les deux Esprits et leur creation, le cas des hommes qui se con- 
formant ou non aux prescriptions etablies par l'Esprit Saint, le culte 
des daiva et celui d'Ahura Mazda. 

La parenthese que forment Y 29-32 est fermee par la premiere 
strophe de Y 33 mentionnant „les lois de la premiere existence" et les 
consequences qui s'ensuivent. Ce chapitre, ainsi que le chapitre suivant, 
traitent du sacrifice offert, de Teschatologie et demande avec insistance 
un enseignement, un enseignement des paroles et des actions, et prie 
pour que le monde soit rendu frasa. 

L'enseignement demande viendra dans la deuxieme Gatha. Le pre- 
tre — qui maintenant s'identifie f ranchement avec Zoroastre — aborde 
Vahu manah dans Y 43, pose des questions a Ahura Mazda dans Y 44, 
proclame Fenseignement regit dans Y 45 ou il se heurte pourtant a 
Thostilite des kavi et des karapan, finalement proclame la recompense 
due a ceux qui — tel Kavi Vistaspa — 1'ont accueilli. C'est a leur tete 
qu'il franchira le pont Cinvat. 

A la fin de cette Gatha, l'enseignement est regu, la revelation — 
portant sur les trois moments essentiels de la cosmologie mazdeenne, 
la creation du monde, la revelation de la religion, la renovation finale 
— ■ est impartie. Le ton changera dans les trois dernieres Gathas. A 
l'attente impatiente qui se manifeste dans la premiere, a la vision gran- 
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diose de la revelation qui domine la seconde, la troisieme Gatha oppose 
plus d'assurance, l'atmosphere se fait plus calme. On continue de cele- 
brer un office, on pose meme encore des questions : mais ces questions 
ne portent plus sur les origines ni sur la doctrine, c'est seulement des 
modalites de la renovation finale, de sa date plus ou moins proche qu'il 
s'agit. A la derniere strophe on se declare assure d'exalter Asa et de 
contribuer ainsi a realiser ce qu'il y a de plus renovateur pour 
Fexistence. 

A voir les choses de tres haut, la premiere Gatha est consacree ainsi 
a Tattente d'une revelation et au rappel des origines; la deuxieme a 
cette revelation meme; la troisieme a la realisation de la renovation. 
Mais la deuxieme Gatha parlait egalement de la conversion de Vistaspa 
et des siens. Cette conversion est rappelee dans la quatrieme Gatha, 
Y 51. qui parle de l'etablissement de l'Empire. La recompense des 
magavan qui ont participe au maga, a Toff ice de Zoroastre, est longue- 
ment evoquee; les faveurs qu'ont regues Vistaspa et les siens paraissent 
etre le gage de celles auxquelles les participants de Toff ice celebre 
sont en droit de s'attendre. L'identite du recitant avec le Prophete n'est 
plus evidente, l'epoque de ce dernier semble desormais passee. 

Cela est encore plus clair dans la derniere Gatha ou Vistaspa, le 
Zoroastride Spitama et Frasaostra sont invites a continuer leur sacri- 
fice pour preparer les chemins droits de la religion du Sauveur; ceux 
qui continueront a celebrer le maga seront sauves, ceux qui Tauront 
abandonne, ,,h£l2Ls" sera leur dernier mot. La religion doit se perpe- 
tuer, et c'est sans doute pour cela qu'il est question, en de termes plus 
ou moins obscurs, de manage. 

A partir de Y 43, ce schema est celui de la legende de Zoroastre: 
rencontre avec Vahu Manah, entretien avec Ahura Mazda, proclama- 
tion de la doctrine regue parmi les kavi et les karapan, refus de ces 
dernier s de l'accepter, rencontre avec Vistaspa, sa conversion, office 
celebre devant lui et faveurs qui en decoulent pour le roi et les siens. 

Cela n'implique pas qu'il s'agisse d'evenements historiques. Les 
liens de certaines de ces representations avec le rituel sont evidents, 
le recit de la conversion de Vistaspa est le mythe de Tinitiation 
du Nawzot, la rencontre du Prophete avec Vahuman au moment 
ou il puise le Horn et traverse la riviere reflete le fait qu'apres avoir 
pris des ablutions pour presser le Horn, le pretre revet le vetement 
vahumanien etc. II nous importe davantage de determiner le sens de 



154 



M. Mole 



l'ensemble. Deux complexes de faits d'ordre different, mais dont les 
indications convergent, permettent de le faire. 

On considere tres generalement l'attente eschatologique comme le 
principal trait qui dif ferencie la doctrine des Gathas de celle des Vedas. 
Selon certains auteurs cette attente eschatologique indiquerait, dans 
l'esprit des chantres gathiques, la conviction que la grande crise eschato- 
logique aura lieu de leur vivant, qu'ils pourront eux-meme contribuer 
a la realisation de TEmpire d'Ohrmazd. Dans cet esprit, Zoroastre lui- 
meme se serait donne le titre eschatologique de Saosyant. En effet, ce 
dernier est mentionne a la premiere personne dans les Gathas. L'expli- 
cation que nous en proposons sera differente. 

Insistons encore une fois sur le caractere liturgique des Gathas. 
Relevons aussi le fait que la derniere strophe des trois premieres Ga- 
thas parle de rendre l'existence frasa, de la renover, et que cette men- 
tion est combinee, dans la premiere, avec la demande d'une revelation 
rituelle. Dans la troisieme, ou cette revelation est venue, c'est le fait 
de celebrer le culte qui est mis en rapport avec la renovation. II est 
ainsi possible de se demander si le culte comme tel n'a pas comme but 
cette derniere. 

Une phrase comme ,,puissions nous etre ceux qui renoveront cette 
existence" peut impliquer deux choses: ou priere de voir de son vivant 
la grande crise finale; ou, dans un texte liturgique, la conviction des 
officiants que l'office celebre, s'il est fait dans les regies, aura comme 
resultat cette renovation. Si tel est le cas, plusieurs passages obscurs 
des Gathas deviennent immediatement comprehensibles. Ainsi, lorsque 

nous lisons „Que cet homme qui a dit que le soleil et le Bovin sont les 
deux choses les pires a voir ne detruise pas nos paroles" nous n'y ver- 
rons pas une allusion a des sacrifices sanglants nocturnes pratiques par 
les adversaires de Zoroastre, mais la priere d'un sacrifiant qui a peur 
que celui dont les buts sont contraires aux siens trouble ses paroles 
(rituelles) et empeche ainsi le soleil de reparaitre et le bovin de renaitre. 
Dans le zoroastrisme la bonne religion implique la Vie, tandis que 
l'heresie, toute heresie, signifie la destruction et la mort. L'accomplis- 
sement des rites entraine la prosperite, leur accomplissement d'une 
fagon incorrecte ou par quel'qu'un de non qualifie provoque des rava- 
ges. L'ordre rituel et cosmique est trouble par une pensee mauvaise 
par un doute, par une parole mal prononcee. On n'est pas loin de 
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rideologie des Brahmanas, ni de celle impliquee par les textes pehle- 
vis ou le my the de Zurvan. 

Que la recitation des Gathas implique la renovation, la tradition maz- 
deenne le sait. Le vieil eloge des Gathas transmis dans Y 55 evoque 
la fonction des Gathas et, plus generalement des Staota yesnya dont la 
recitation vient de se terminer. 

Les Gathas sont la nourriture et le vetement de Tame. Par elles on 
peut obtenir la recompense posthume, la force et la victoire, la sante 
et la guerison, la prosperite et le bonheur, la justice et la generosite. 
Ohrmazd les a creees pour proteger tout le monde d'Asa, et il les a 
srees pour les saosyant. 

Grace a elles on peut satis f aire les ratu (en off rant le sacrifice) et 
monter vers les bonnes pensees, paroles et actions. 

Plus loin on adore Asa Vahista et Vohu manah, les Gathas et les 
Staota yesnya: 

„Les lois de la premiere existence : nous les recitons et aceomplissons, appre- 
nons et enseignons, gardons et appelons, recitons de temps a autre, continuons a les 
reciter et a leur sacrif ier. Et ainsi nous rendons le monde renove selon la volonte". 

La recitation des Gathas et des Staota Yesnya equivaut ainsi a la 
production de la renovation. Elles furent creees pour les saosyant, les 
Sauveurs a venir. C'est avec ces sauveurs a venir que s'identifient 
les pretres : 

Vr 11. 13: „Nous les consacrons pour le progres de cette maison, pour la 
prosperite de cette maison, pour le profit de cette maison, pour Tepanouissement 
de cette maison, pour que cette maison soit libre de l'angoisse, pour que cette 
maison surmonte le peril, pour les bestiaux et les hommes, les justes nes et a 
naitre, ceux qui en furent, ceux qui en seront, dont nous sommes, nous les 
saosyant des pays." 

Y 704 ,, Ainsi que nous elevons la voix, ainsi que les saosyant des pays soule- 
vent la voix: qui apportent le profit: Puissions nous etre des saosyant, puis- 
sions-nous etre des victorieux, puissions-nous etre les amis les plus chers 
d'Ahura Mazda et ses hotes, hommes justes dont les pensees sont bonnes, dont 
les paroles sont bonnes, dont les actions sont bonnes." 

Le terme de saosyant est ainsi bivalent; d'un cote, il designe le sau- 
veur futur, de Tautre des hommes vivant actuellement et prenant part 
au sacrifice du Yasna. La contradiction est apparente, elle s'explique 
par les realites rituelles. 

La sacrifice des saosyant aboutit a des resultats bien definis; Vr 2,5 
mentionne un mqOra de Saosyant par lequel prosperent tous les etres; 
Y 61.5 est ici bien plus caracteristique. 

Selon Y 61. 1 les officiants ,,envoient" YAhuna vairva et les autres 
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prieres „entre le ciel et la terre" pour resister a tous les etres de la 
mauvaise creation et pour les detruire. Le § 5 en conclusion: cet acte 
rituel, cette priere seront-ils efficaces? 

,, Comment extirperons-nous la druj d'ici? Nous l'extirperons en tant que 
Saosyant. Comment l'extirperons-nous ? En la frappant, puissants rimpuissante 
sur tous les sept continents, pour resister a toute Texistence mauvaise et a la 
detruire. En adorant selon Asa celui qui est bienfaisant a ceux qui existent." 

Ici plus de distinction entre les sauveurs futurs et les sacrificateurs 
actuels; la destruction de la druj sera faite par les saosyant, dans le 
futur, mais ces saosyant sont au fond identiques aux pretres qui pro- 
noncent YAhuna Vary a et d'autres formules sacrees pour obtenir la 
de faite des forces du mal. 

Nous avons deja dit que la derniere strophe de Yasna 34 contenait 
la demande d'une revelation rituelle. La strophe 12 pose directement la 
question: Quels sont les louanges et le sacrifice que desire Mazda? 
Quelle en sera la recompense?" II faut qu'Ahura nous apprenne le 
chemin de Vohu manah. La strophe 12 enchaine ici : ce chemin de 
Vohu manah est celui ou progressent les daena des saosyant et ou la 
recompense de ceux qui offrent bien les attend. La voie du culte cor- 
recte est celle des saosyant. 

Tandis que la strophe 14 s'etend sur la recompense attendue, la 
strophe 15, derniere strophe de YAhunavaiti resume la demande: il 
faut que Mazda revele les meilleures actions et paroles ainsi que la 
priere de louanges et que, par son Empire, il renove Texistence. 

Nous comprenons egalement pourquoi Saosyant est mentionne sou- 
vent a cote de la daena , religion' : c'est que la fagon correcte du culte 
est celle qui est representee par le Sauveur dont le sacrifice aboutira 
pleincment au but recherche et renovera le monde. 

Les Gathas et le Yasna non gathique s'accordent ainsi pleinement a 
reconnaitre que le but de Toffice celebre est bien la renovation. C'est 
cette circonstance qui confere aux hymnes leur orientation specifique, 
non une hypothetique attente d'une crise imminente. Imminente, elle 
Test : mais dans un sens tout a fait different; la crise a lieu toutes les 
fois que son recitees les Gathas et qu'est celebre le sacrifice du Yasna. 
II s'agit d'une realite rituelle. 

Or, si nous savons que des sacrifices ont ete celebres aux moments 
essentiels de la cosmologie, ceci est plus particulierement vrai de la 
crise finale. La renovation sera accomplie et la resurrection aura lieu 
a la suite d'un sacrifice. Selon le Bundahisn le pretre officiant sera 
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Ohrmazd lui-meme; selon le Varstmansr nask, Zoroastre; selon le der- 
nier chapitre des Selections de Zatspram, Sosans, le Sauveur futur; et 
la meme situation est decrite, avec quelques variantes de detail, par la 
rivdyat pehlevie. Le recit le plus etendu est celui de Zatspram; voyons 
ses grandes lignes. 

„Lorsqu'ils voudront accomplir la renovation, des materiaux seront rassem- 
bles parmi les especes creees immortelles. Le sacrifice de Zoroastre est analogue 
a ce sacrifice, et il le professe de maniere evidente : le Horn equivaut au Horn 
vivifiant, le Horn blanc que contiennent les mers et qui a le pouvoir de rendre les 
morts a la vie et de conferer l'immortalite aux vivants, le lait equivaut a celui 
de la vache Hatayos gardee dans une forteresse d'airain sous l'autorite de 
Gopatsah; le feu equivaut au grand feu qui maintient la vie des etres animes 
du souffle; et le sacrifice, au sacrifice et a l'adoration de la renovation". 

Sosans et ses six aides se placent sur les sept continents, chacun 
d'eux occupant la place d'un pretre de l'office zoroastrien. Celui-ci 
equivaut au sacrifice de la renovation qui aura pour theatre le monde 
entier. Les sept Amahraspand prennent place dans les pensees des sept 
renovateurs — cela explique la variante du recit selon laquelle le sacri- 
fiant, le zot, est Ohrmazd — et Toff ice peut commencer: 

Le mois de Spandarmat, le jour d'Astat, au gas d'Uzyarin, Sosans etant zot 
et les six autres renovateurs lui etant associes, ils chanteront l'office de la 
renovation pour que tous les etres d'origine lumineuse se levent 

Le sacrifice etant fait, le victorieux Sosans, tel Yam lorsqu'il eut detourne(... ?...) 
de son baton d'or, appellera. „Levez-vous, 6 etres corporels, vous qui avez 
adore les yazat, vous qui etes decedes sur cette terre". Viendra l'actif Aryaman 
et le renovateur Sosans... Aryaman tiendra un faisceau dans sa main, pour tout 
trepasse un lien y sera noue a l'instar de mailles d'un filet avec lequel on attrape 
des poissons; et il sera etendu sous la terre, en enfer. 

Repondant a son appel, un cinquieme des trepasses surgiront de la terre, 
doues de corps et ayant le meme aspect qu'au moment de leur deces, de l'endroit 
ou le souffle avait quitte leur corps. Ils surgiront deux par deux, le pere et le 
fils, la femme et le mari, le maitre et le disciple, celui qui commande et celui 
qui obeit. Le nom du gas, Uzyarin vient de „surgir". 

Au gas d'Aiwisrtithram ils offriront un sacrifice analogue pour insuffler la 
vie a tous les etres d'origine lumineuse. Le cinquieme ressuscite recevra le 
souffle. Le nom d'Aibih vient de „souf fie". 

Au gas d'Usahin, ils offriront un sacrifice analogue pour rendre immortels 
tous les etres d'essence lumineuse. Ils deviendront immortels. Le nom d'Usahin 
vient d'„immortalite". 

Au gas de Havan ils offriront un sacrifice analogue pour reunir tous les 
etres d'essence lumineuse. Le vent, langant des cris pour appeler a se rassembler 
ceux qui avaient fait leur devoir, conduira ce cinquieme a l'assemblee des 
Satvastran au milieu de la terre. Le nom de Havan vient de „reunion". 

Au gas de Rapithwin il offriront un sacrifice analogue rejouir tous les 
etres d'essence lumineuse. A ce moment, ils se reconnaitront mutuellement, s'in- 
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terrogeront et s'expliqueront tout ce qui est arrive a leur ame; et Tun rejouira 
l'autre. Le nom de Rapithwin vient de „joie". 

Les jours d'Asman, de Zamyazat, de Mahraspand et d'Aneran et jusqu'au 
gas d'Uzyarin du jour gathique d'Ahunvat, chaque jour un cinquieme de decedes 
se leveront au gas d'Uzyarin, deviendront vivants au gas d'Aibisruthram, im- 
mortels au gas d'Usahm, seront appeles a se rassembler au gas de Havan et se 
rejouiront au gas de Rapithwin. 

Mais le jour gathique d'Ahunvat, quand la nuit ne sera eloignee que de 
deux heures, Ohrmazd accompagne de Srosahray viendra du cote du midi a 
l'assemblee et s'assiera sur son trone eternel et autonome. 

Le premier des cinq jours gathiques a lieu le jugement des morts : 

Vers ce temps-la, un grand feu descendra des lumieres infinies jetant son 
eclat sur la terre entiere. II tiendra une branche dans sa main, semblable a un 
arbre dont les branches sont en haut et les racines en bas : une branche pour 
chaque juste, une racine pour chaque mediant. Ahrisvang, semblable a une 
femme, se tiendra au sommet de l'arbre et le dev Epine en bas de l'arbre. 
Ahrisvang recevra dans sa main une branche pour chaque juste et Epine une 
racine pour chaque mediant. Les mediants et les justes seront separes les uns 
des autres. 

Vers ce temps-la tous les hommes se lamenteront a la fois et laisseront tomber 
leurs larmes a terre; car le pere verra jeter son fils en enfer, le fils son pere, 
le frere son frere, la femme son mari, le mari sa femme, l'ami son ami. 

Les mediants crieront aux justes: „0 mon pere, frere, mari, femme, ami! 
Pourquoi, sur cette terre, ne m'as-tu pas appris le chemin droit et pur de sorte 
que je me suis fourvoye dans le peche, que je ne t'ai pas suivi dans la vertu, 
qu'il me faut maintenant — separe de mes parents et de mes compagnons — 
emprunter le chemin de l'enfer, au lieu que je t'accompagne sur le chemin 
menant au Paradis resplendissant comme c'aurait ete le cas si tu m'avais appris 
la paix de ton esprit? Quelle est done l'utilite d'avoir eu un ami qui m'estimait 
digne, sur cette terre, de nourriture, de vetements et de maisons et ne 
m'estimait pas digne, dans le menbk, de choses plus savoureuses que la nourri- 
ture, plus tendres que les vetements, plus solides que les maisons, plus rapides 
que les chevaux coursiers? 

Et les autres, qui n'avaient pas detourne du peche leurs amis, mais les ont 
laisses faire... en eprouveront d'autant plus de peine terrible. Les branches de- 
viendront comme une echelle doree de trois degres, les justes monteront par 
elle au Paradis: par leur bonnes pensees jusqu'a la sphere des etoiles ; par leurs 
bonnes paroles jusqu'a la sphere de la lune; par leurs bonnes actions juqu'a la 
sphere du Soleil. 

Quant aux mediants, la commotion de ces branches les fera tomber en enfer. 
lis y tomberont par trois portes dont chacune est comme le trou d'un repaire 
de fauve. A travers les mauvaises pensees, les mauvaises paroles et les mau- 
vaises actions ils iront en enfer pour y rester trois jours et trois nuits. 

Au paradis seront les justes, pour leurs pensees, paroles et actions ils jouiront 
du bonheur. Mais les mediants seront tourmentes en enfer pour leurs mauvaises 
pensees, paroles et actions. Lorsque les autres mediants auront ete ramenes de 
l'enfer, y tomberont ceux qui avaient scie Yam et ils y resteront trois jours. 

Le chatiment, le jugement, ont lieu ainsi pendant les cinq jours qui 
portent le nom des cinq Gathas, les cinq derniers jours de Tannee. Ces 
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cinq jours forment une ouverture sur le Grand Temps, le temps empiri- 
que y est supprime. D'autres textes precisent ici davantage; les 
mechants sont condamnes a subir le chatiment de 9000 ans, toute la 
duree de Teon, entre TAssaut du mal contre le monde d'Ohrmazd et la 
renovation. Et, apres avoir ete condamnes a 9000 ans d'enfer, ils y 
resteront trois jours et trois nuits : c'est que ces tourments sont aussi 
terribles que s'il duraient 9000 ans. 

Tout sera termine le premier jour du printemps, lorsque commen- 

cera une annee nouvelle : 

Le jour d'Ohrmazd, l'esprit de la Terre, la Pensee Parfaite, Spandarmat, 
mere de tous les etres nes sur cette terre, elle qui, depuis le jour 011 le mal 
avait pour la premiere fois attaque la creature, jusqu'au dernier, fut bienveil- 
lante en vers toute la lignee de la creation — car tous etaient ses en f ants — , 
allegeant aux justes les peines que subissait leur corps et aux mechants le 
chatiment dont souffrait leur ame, mais qui n'a jamais rien demande a Ohrmazd, 
car, en soumission parfaite, elle supportait la maison et toute la cite jusqu'a ce 
que toutes les actions soient accomplies, se dressera alors devant Ohrmazd pour 
dire : Leur chatiment est termine ! 

Vers ce temps la, Aryaman ramenera les mechants, et les justes descendront 
de nouveau sur cette terre; mais ils ne seront ni de la meme nature qu'au 
moment de leur mort, ni ne seront composes des memes elements. Les etres 
corporels seront reconstitues dans le bonheur d'une argile lumineuse, d'une eau 
sans poison, d'un feu sans fumee, d'un vent odorant. 

Le texte dont nous venons de citer de larges extraits confirme ainsi 
ce que nous avons vu dans les Gathas et le Yasna : le but du sacrifice 
zoroastrien est d'accomplir la renovation. L'of ficiant s'identifie au Sau- 
veur futur, l'autel symbolise le monde. Tout sacrifice zoroastrien rap- 
proche la crise finale; lorsque la confiance des hommes en la religion 
mazdeenne et dans Tefficacite de ses rites aura ete totale, la renova- 
tion aura lieu. 

La date de la renovation donnee par Zatspram nous ramene insensi- 
blement au second groupe de faits qui nous permettent de determiner 
le sens d'ensemble des Gathas et de Toff ice zoroastrien en general : le 
complexe de la fete annuelle. Le sacrifice de la renovation aura lieu 
pendant les cinq derniers jours du dernier mois de Tannee, le jugement 
et le chatiment auront lieu pendant les cinq jours epagomenes qui por- 
tent le nom des cinq Gathas. Ces dix jours forment ensemble le dernier 
Gasanbar, les Hamaspathmaedaya, appele aussi Fravartikan. Pendant 
ces dix jours les fravasi — ou, selon d'autres traditions, des ames des 
morts — • arrivent en ce monde et se rejouissent de trouver leurs mai- 
sons. Celles des mechants se tiennent coi, craignent a tout instant 
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d'etre reprises, et se tourmentent. Les fravasi etaient deja venues lors 
de la creation du monde, c'est leur union avec le corps qui constitue 
Thomme; et, a la meme epoque, les morts ressusciteront a la fin du 
monde. 

Pendant ces dix jours le temps est aboli. Le pretre, qui recite Y 44, 
apercoit Ahura Mazda a la naissance premiere de F existence et au der- 
nier tournant du monde, retribuant les justes et les mediants. La crea- 
tion et la renovation rejoignent le moment present, celui de Toff ice 
gathique, celui de la revelation religieuse. 

La fete annuelle telle que la decrivent les textes pehlevis et parsis 
comporte d'autres elements de renouveau. Les fideles se rassemblent, 
confessent leurs peches et en font penitence; de nouveaux adeptes 
sont inities, leur ame se transporte pour trois jours au paradis pour 
contempler leur place — c'est ainsi qu'a fait Vistaspa dont la con- 
version est une partie essentielle du recit gathique. Tout mazdeen 
peut repeter a cette epoque son initiation, surtout le grand bain rituel. 
II abordera la nouvelle annee sans tache, son sort sera meilleur. La 
revelation a sans doute eu lieu dans le passe, mais elle a lieu pendant 
tout office mazdeen. Le Sauveur futur la recevra encore et tous les 
humains y adhereront. 

Le sacrifice du dernier Gasanbar et, sur une echelle moindre, tout 
office du Yasna, anticipe et symbolise la renovation, en meme temps 
qu'il repete la creation. La renovation elle-meme n'est que Tachevement 
de la creation, la purification du monde de tout mal. 

Dans le mythe de Zurvan, le mal doit son apparition a une faute 
rituelle, au doute quant a Fefficacite du sacrifice; quand la confiance 
dans cette efficacite sera totale, le mal sera entierement elimine. Tout 
sacrifice zoroastrien s'attache a reparer la faute de Zurvan. Avec le 
dernier, le temps limite aura pris fin, il n'y aura plus que Teternite 
indivisible, tout sera beau comme au premier jour, sous le soleil eternel 
de midi. 



